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Patrick Blanc, un homme au vert 

 

 
 

Patrick Blanc, le président du Festival des jardins 2015, a inauguré son Rain Forest Chandelier à 

Bangkok, il y a quelques semaines.  

 

Biologiste, botaniste, chercheur au CNRS, inventeur des murs végétalisés qui permettent d'introduire 

la biodiversité sur les murs bétonnés des villes, Patrick Blanc préside cette édition 2015 du Festival 

des jardins du Domaine de Chaumont sur Loire. Entre une inauguration à Bangkok, un voyage à 

Pékin, avec son look très végétal, le nouveau président a répondu à quelques questions. 

 

Etait-ce une évidence pour vous d'accepter la présidence du festival 2015, avec un planning comme 

le vôtre ?  

« Bien sûr, car c'est à Chaumont-sur-Loire que, pour le public, sont nés mes murs végétaux, en 1994. 

J'avais été invité par Jean-Paul Pigeat pour le thème quelque peu semblable à celui de cette année, 

relatif aux nouvelles introductions botaniques et aux nouvelles technologies et inventions pour les 

jardins. » 

 

Des 300 candidatures a-t-il été difficile de ne retenir qu'une vingtaine de jardins ?  

« Ce fut, bien sûr, difficile de sélectionner 20 projets parmi 300 et nous avons probablement laissé 

passer des projets intéressants, comme toujours. En tant que scientifique, j'ai parfois repêché des 

projets qui n'étaient pas parfaitement présentés, mais dont l'intérêt botanique me semblait évident. 

J'ai laissé les autres membres du jury juger davantage la forme et la scénographie des jardins. » 

 

Que représente pour vous le Domaine de Chaumont ?  

« Le Domaine de Chaumont est, depuis la création du Festival, un laboratoire et pendant plusieurs 

années, j'ai pu expérimenter de nouvelles facettes de mes murs ainsi qu'observer le comportement 

de nombreuses nouvelles espèces. Maintenant, le Domaine s'est ouvert officiellement à l'art et 

chaque année, les nouvelles créations montrent à quel point la nature inspire encore 

continuellement l'art. Le merveilleux avec les plantes, c'est que le temps n'a pas du tout la même 

signification que pour nous et les autres animaux : certaines plantes sont potentiellement 

immortelles alors que d'autres ne vivront que quelques jours ; voilà pourquoi les jardins éphémères 

ont toute leur raison d'être. » 


